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-Uniquement pour faire plaisir à , vous J'avez dit. Et que notre mariage était écrit a
votre... à notre vénérable amie! rec- ici, une question: charmante veut-il Une sorte d'éclair illumina h
tifia Armand. dire jolie? cience de Claire. C'était bien

-J'en conviens, mais cela prouve -Charmante et jolie, ou! Etbon- pourtant qu'en fouillant sa E
qu'elle ne m'en croyait pas tellement ne, et sérieuse, d intelligente... Te- re, elle n'avait pu réussir à fi3
ennemie puisqu'elle me confiait la nez, mademoiselle Claire, elle vous choix sur qui que ce soit qu'e'
plus délicate de toutes les missions ressemble comme une adorable sour geât digne de ce charmant A
de ce monde, celle d'assortir deux jumelle. de Jaulieu?... Tnvolontairemer
cSurs capables de se comprendre et -Ah! mon Dieu!... murmura-telle avait désirée pour celle-là tout
de s'aimer. avec un involontaire et imperceptible qualités affectives qu'elle sente

-En quoi, malgré toute sa sages- mouvement de recul. elle. Mais alors, elle l'aimait
se et toute son expérience, notre vé- -Mais comme vous n'avez pas de Etait-ce possible, une pareille c
nérable amie faisait fausse route com- sour jumelle et que vous'ne voulez Claire en demeurait comme
me un petit enfant. Car avant de pas qu'on vous aime,.. die, ne comprenant plus rien,
vous infliger la peine d'une pareille -Monsieur... oh! monsieur!... comprenant plus elle-même.
mission et l'embarras d'un choix -Vous voyez bien... dit-il> navré. Comme elle denfurait lu
aussi difficile que hasardeux, elle J'avais raison de dire que vous ne troublée jusqu'au fond de l'ân
eut mieux fait de s'informer de iétat seriez jamais mon avocate, porte de la chambre de la dou
dnes choses. -Mais monsieur, c'est un piège... se r'ouvrit. Un sourire ma

-Mais aussi, Monsieur, pourquoi -Oh! mademoiselle! c'est alors le monta aux lèvres de la bonnE
nie pas lui avoir fait vos confiden- piège éternel, oehûi que l'amour dres- devant le tableau qui s'offrait
es? rse sous les pas de tout être humain Claire, ses deux mains dans
-Parce qu'il y a des choses qlu'on por-ah un ieur dans sa poitrine.... d'Armand, s'interrogeant ji

ne dit qu'à certaines heures et à HélýIas!je m'y suis pris et je ne peux fond de sa consilence et n'osa
certaines personnes. plus m'en déeire, si vous ne m'ai- pondre... Alors, elle marcha v

-Dois-je croire que nous touchons dez pai.. Claire! Claire! pourquoi couple, posa sa main sur les c
à l'heure fatidique et que je sois l refusez-vous de me comprendre?... l de sa favorite et dit bonneme
personne née pour recueillir ces con- ne faut pas jouer avec ces choses, -Allons! embrassez-vous,
fidences ? chère enfant! fants.

-Rien ne s'y oppose, mademoiselle, -Taisez-vous.., taisez-vous! mur- Armand n'eut garde de se 1,

-- voonsieur...ntez! mosiu.

Svos ij'y consenz..e mura-t-elle. Vous savez bien , je . Il attira à lui Claire i

-Sot! 'y onsns.. e rle e cn-ne puis plus aimer... que mon coeur réqis-tait' plus. Et lorsqu'ils éè
fidunte complète évidemment le pre- mort rent le baiser des fiançailles, 
mier. Vous disiez donc qle je con- rable damne dit avec un sourii
nais celle que vous aimez. Est-ce -Non, Clio les coeurq ne men- .luiasnfn iaecuo

rent pas... pas pour cela, du moins... ilunei soe déa irs il u i

bie cla? l mrt latrst mrt eu ls fap l ciene des ar.C's itbe

-Oui, mademoiselle. Et j'ai ajoutéla q muri tristert p ls frapl -A la bonne heure! S avi
que malgré votre offre gé'né1reuse de PI l", fiesinr.. isrvn comment nous appellerons ce
m'aider, j'étais trop certain que ja- quand mme... Claite, ne septezuvous
mais vous ne consentiriez à être mon pas votre jeunesse protester contre Jau leurs yeux étonnés, E
avocate auprès d'elle. cet éternqael veuvage que vous avezaf i sa pensqée

-En quoi Vous vous trompiez, pro- voulu garder ?. pae quel le - s ariage au parapluie!
e theur vous a fr lée de son aile noire, el ! c

bale .jmas odéjie, ne copenn plsrin

Armand couala te en signe de faut-il qu'à tout jamai-Ah! cere adame! . . C'e n
doute. vous soit interdite?... Et par qui? vous qui avez tout conduit?

-Voyons... on peut toujours essa- par vu-me..Pourquoi reýgar- clama Armand en s'inclinant
yer. V aouiez-vous me nommer e le. . der jtoijours l'abîme quand le ciel est porte da e d la

deshose.b-a s nositesr, cEst-ce quèe.. see mauvi.n dée a

celle qui... u p o -emèose cet lors le aun viux temps.
-Je m'en garderai bien. nature, cptre ce q 'ou rajes- La marquise l'index ie

cedenit ps sans cesse?.. est-ce qu'apris aremseseuxsmansc dan
-- P faut donc que je tâche qu'es ors hivntuncœurudans ena prie. dA man ser geantel:

ner.. Ce ne doit pas hbien d àifficile, printemps? pa fleur qui sourit nd dabordcen enfa
du moment que je la connais. Elle fait pas oublier celle qui mourut à ensuite! ... acheva-telle. Chut

est de notre monde, c'est de toute l'automne, elle la ressuscite, au coin- dites rien... Vous me remercier
évidence, n'est-ce pan?... traie. Dites, dites, chère âme, pn ard et votre bonheur sera la

Armand inclina e front pour dire fuserogeade e comprenez-vou ale de ma peine.

pes n ene o rrcelrcsc n ne fautepasr o er aec c pe ch-oss -A l n!nb aszv ur

-oui"? pas que malgré vous, vous !es com- FIN
-Blonde?.., bien cela. Je devone plise de mon aimour pour vous!. . Et

au premier o t. Noblp?.è. riche?... m, voyz.. vniis n'avez pas pu Deux regards deux pensées
-mCeraje nen sais rien, mais qeua que Dieu me desine?... N'est-ce pas cherchent à travers l'enpace f i

nist cel Je n'aime pas une dot que nulle autre que vcus n'est celle toujours par se rencontrer.-o
m'aider, jéta ioera qu que Dieu me destine?... N'estC'e pas tin.


